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Les Richesses Naturelles des Alpes 

I.A BOUILLI! BLANCHE 
m 

Dans un premier articlè noua 

avons indiqué le parti que nos po-

pulations pourraient tirer des beautés 

de notre pays en amenant dans nos 

régions les touristes et les voyageurs . 

Nous avons, dans l'article suivant 

montré combien le développement 

dt l'industrie pourrait être aidé par 

l'exploitation de nos richesses mi 

lières /baryte, lignite, anthracite, 

•ic. ). 
Il nova resta a parler aujourd'hui 

d'un des plus grands facteurs de la 

fichasse publique que notre pays 

possède en abondance et qui est in-

suffisamment exploité ; nous voulons 

parler de la força produite par le» 

chûtes d'eau, auxquelles par opposi-

tion au charbon, on a apoliqué 

l'heureuse dénomination de "bouille 

blanche" . 
A ce point de vue notre pays est 

particulièsement bien doté Signalons 

tout d'abord les forces hydrauliques 

ie moyenne importance ; Le Riou 

d'Bspafron avec une prise on peu au 

dessous du village et un canal sur 

la rive droite fournirait a a point 

terminus, avec une chute de 500 

mètres, une force de 1200 chevaux-

vapeur environ. Le Riou de Ftynier 

avec une enu un peu moins abon-

dante et une chute légèrement infé-

rieure pourrait fournir un millier de 

chevaux-vapeur. Ces deux forces 

pourraient aisément être groupées à 
la même usine au pied de R°yniar. 

A Authon le Vançon présente à 

Gonrgourmont une chute naturelle 

de 80 mètres environ ; l'endroit 

serait merveilleusement chci? ! pour 

une çaptation de la rivière au 

point culminant de la dite cLùte ; un 

canal sur la rive gauche serait creusé 

en encorbellement dans le rocher sur 

une longueur de 20 mètres environ. 

Il se prolongerait sur le flanc de la 

montagne et avec ùn trajet relative-

ment court fournirait avec une con-

duite forcée, une hauteur de dut*» 

de 360 mètres. Les jaugeages effec-

tués accusaient au plus bas étiage, 

>n débit d'eau de 230 litres, ce qui 

fait environ 800 chevaux, force qui 

pourrait aisément être doublée la 
pins grands partie de l'année, et 

augmentée encorn pendant les heures 

d'éclairage intense par un bas?in ré-
servoir eu amont de la conduite 

forcée. 
*Gette force pourrait être utilisée 

Pour l'exploitation des riches gise-

ments de baryte de St-G»nies. Le 

canal empruntant au départ les ter-

rains communaux d'Authon et de 

St-Ganiei, l'utilisation de la chute 

assurerait l'éclairage des deux com-

munes et la force motrice dans les 

fermes et exploitations agricoles. 

Mais la force la plus importante 

pourrait être oOlenue à &isteron par 

l'utilisation des eaux de la Durance 

captées à leur sortie de l'usine du 

Pcêt ; elle pourrait atteindre 20.000 

chevaux au minimum Pendant la 

guerre on avait pensé éta.')Mr une 

usine de produits chimiques pour 

les services de l'Armée. Cette exploi-

tation n'ayant plus sa raison d'être 

dût être abandonnée ; l'étude de 

cette çaptation peut être avantageu-

sement reprise. On objecte que par 

suite de l'accroissement du prix de 

la main d'oeuvre, du matériel, de 

l'outillage, la réalisation de pareils 

projets est devenue beaucoup plus 

difficile ; nous en convenons, mais 

d'autre part il faut noter que l'ac-

croissement de ces charges est com-

pensée largement par l'augmentation 

de valeur de la chute. Si avant la 

guerre la houille blanche était con-

sidérée partout comme le sucoédanê 

de l'anthracite, qu9 sera-ce aujour-

d'hui où ce produit atteint des prix 

fantastiques ? 

Le seul fait de la prolongation de 

la grève des minturs anglais a suffi 

pour créer en France une crise des 

charbons et arrêter nos Industries. 

Encore avons noua en ce moment 

les livraisons du charbon allemand 
faites en vertu du plan Dawes. Or 

la chûle de Sisteron équivaudrait & 

une mine de très forte importance 

en pleine exploitation. 

En effet dm calculs ont permis 

d'établir qu'un cheval-vapeur heure 

équivaut i la force produite par un 

kçr de charbon ; cette asïn«v pouvant 

marcher sans arrêt produirait donc 

pour 24 heures l'équivalent de 480 

tonnes de charbon 

Pour nos pays l'intérêt réside non 

pas dans ia création; d'usines généra-
trices de forces qui transportent au 

loin les chevaux-vapeur, mais au 

contraire dans l'utilisation sur place 

de la force produite. Grâce à l'usine 

dont il s'agit on pourrait envisager 

ta fabrication du carbare de calcium, 

les calcaires abondent en effet dans 

notre région, et l'électricité utilisée 

dans les fours Mois*ao, seuls capa-

bles de fournir la température de 

4 à 5 mille degrés, permettrait la 

fabrication de ce produit qui a de si 

nombreuses applications. On pourrait 

également fournir la force et la lu-

mière au village de Mison, à la sec-

tion des Armands, au plateau do la 

Silve ainsi qu'aux quartiers du Gand 

et des Plantiers, le " Nouveau Siste-

ron ". 

La création de cette çaptation à 

l'usine du Poët et qui viendrait 

aboûtir au Pont de Buech a pu pa-

raître onéreuse il y a quelques an-

nées ; elle serait à l'heure actuelle 

au point de vue financier, excellente 

h cause précisément de la crise mon-
diale du ch\rbon qui en a fait 

hausser le prix de façon exagérée. 

11 n'est pas douteux que si nos 

mandataires employaient à servir 

l'intérêt du pays, le temps qu'ils 

déploient dans de stériles agitations 

politiques il serait aisé de faire abou-

tir tous ce» projets. 

C'est à cette tâche que nous con« ; 

sacrerons le meilleur de nos efforts si 

nos compatriotes nous font l'honneur 

de nous choisir comme leur repré-
sentant. 

Ils peuvent avoir l'assurance que 

tous les progrès qui seront de nature 

à améliorer la condition de nos po-

polati )ns et à créer la richesse dans 

non contrées seront toujours l'objet 

de nos plus constantes préoccupa-
tions. 

EMILE GALICI, 

Dscteur en Droit Es-Sciances Politiques 

et Economiques. 
Lauréat da la Faculté de Paris. 

Candidat des partis Républicain-Socia-

liste et Socialiste Indépendant 
à l'Election Cantonale de Sisteron. 

LA -REUNION 

DES GO* ARROSANTS 

DU CANAL OE SISTERON 

Les Co-arrosants du Canal da 

Sisteron se sont réunis samedi der-

nier à la Mairie à l'effet de n^m ner 

deux nouveaux syndics. O î sait 

que la Commission a donné sa 

démission pour protester contre les 

violations flagrantes des conditions 

d'usage du canal par l<*s arrosants 

deRibiers. Ainsi que l'a lumineuse- < 

ment exposé dans un rapport un 

membre de la Commission, notre 

ami Baptistin Arnaud, les difficultés 

que nous rencontrons pour l'arrosa-

ge des terrains par le canal en qu°s 

tion proviennent uniquement en effet 

des condit ons déplorables dans les-

quelles il est fait usage de l'eau entre 

la prise et le canal Armand. 

Et cela, en violation de la con-

vention qui a autorisé le passage 

du canal sur la commune de Ribiers. 

De sorte tra'à l'heure actuelle tout 

sa réduit à une question d'exécution 

des clauses et conditions d'un con-

trat, c'est-à-dire à une question 

Juridique, 

C'est pourquoi un co-arrosant au 

•ourant de la situation proposa à 

l'Assemblée comme Syndic, notre 

compatriote Emile Galici, Docteur 

en Droit. Ce dernier crut devoir se 

récuser en indiquant que, comme il 

n'habitait pas encore le pays, il lui 

paraissait préférable de désigner un 

co-arrosant qui fut sur place ; 11 

déclara toutefois que d'ici pen lors-

qu'il serait définitivement fixé dans 

la région, il serait à la disposition 

de ses compatriotes. 

Un membre de l'Assemblée, M. 

Joseph Turcan ne manqua pis de 

faire à cette occasion une réflexion 

peu justifiée : la politique n'avait 

rien à voir en cette affaire puisque 

l'intéressé lui-même ne croyait pas 

dsvoir, pour l'instant, accepter les 

fonctions qu'on lui proposait. C'est 

ce que M. Galici fit remarquer Jus-

tement à M. Turcan. Mais ce dernier 

était en verve de critiques acerbes ; 

comme elles étaient faites sur un 

ton peu parlementaire, il s'attira de 

vives répliques de la part des mem-

bres de la Commission. Tour à tour 

nos amis Pierre Buès, Baptistin 

Arnaud et Marius Siard rivèrent 

r on clou à ce critique peu averti. 

En effet' il paraissait ne pas connaî-

tre le premier mot de la question 

et parlait de l'affaire du canal avec 

la même compétence qu'un aveugle 

discourant sur les couleurs. 

En fin de séance, M. Joseph 

Turcan s'attaqua de façon peu cour-

toise et injustifiée à M. Emile Pa-

rât, le dévoué maire de Sisteron qui 

présidait la réunion avec beaucoup 

de tact et d'impartialité. Il apparut 

alors à tous que c'était le premier 

adjoint qui s'efforçait d'introduire la 

politique en cette affaire ; mal lui en 

prit, car si M le Maire dans sa haut* 

sagesse et son esprit de conciliation 

bien connus dédaigna de répondra,, 

M. le Docteur Robert ne manqua 

pas en quelques mots bien sentis de 

stigmatiser l'attitude de M, Turcan 

et les mouvements de l'Assemblés 

démontrèrent que l'opinion était 

unanime à blâmer la conduite de 

l'auteur de cette intervention aussi 

maladroite que peu fondée. 

Le shoix de l'Assemblée se porta 

alors sur MM. Jourdan et Levesque 

qui fnrent désignés à l'unanimité. 

Ce choix est excellent en tous points 

et il y a tout lieu d'espérer que ces 

Messieurs joints à ceux que le Con-

seil Municipal voudra bien désigner, 

solutionneront au mieux des intérêts 

de tous, l'irritante question du Canal 

de Sisteron. 

Nous serions injuste si nous 
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n'adressions pas ici nos sincères féli-

citations et nos remerciements à la 

C^mni's-io" démissionnaire ; elle 

laisse à ses successeurs ur>e situation 

fin -ncïè t des plus prospère ; elle a 

fait une oeuvre con i. 'fble ; elle 

s'^st trouvée en présence de difficul-

tés que rintran£i(çeance des habitants 

de Ribiers a rendues insurmonta 

b Par son geste énergique "lie a 

appe è i'-.U=nu m les amsants sur 

le véritable c»r ctère de l'affaira 

Ce s ra l'hoDneur de la Commission 

qui s'en va d'avoir ainsi permis à 

ses soccesseurs de terminer le conflit 

en exigeant de> usagers situé* en 

amout da Sisteron, le respect absolu 

des conditions établies et des règle-

ments en vigueur. 

UN PRESAGE 
En sortant de la réunion des co-

arrosants du Canal de Sisteron 
qu'U'ai demvitiait : « Mais que 

diable avait donc M leprimier adjoint 
pour chanter si fort ? a — Que 
voules vous ? ce fut le chant du 

Cygne I 
On prétend en effet que lorsque 

l'oiseau cher à Léda sent sa dernière 
henre venue il lance dans les airs 
ses notes les plus a'gûes et ses cris 
les plus stridents. Il semble prendre 
à témoin le ciel de son infoitune 
et de son suprême malheur. 

Le premier adjoint lui . aussi sa 
sent perdu (politiquement parlant, 
entendons-noueh il se hâte de jouir 
de son reste 1 Et c'est là sans doute 
le motif qui lui fit critiquer sans ri-
me ni raison, l'œuvre de tous ceux 
qui s'efforcent de faire quelque chose. 

Ah ! il est pénible de voir le 
groupe des partisans fondre 

'Comme fond une cire au souille d'un brasier" 

et peut-être plus encora de : 

Partir sachant que nul na va vous regretter 1 
A peine avoir l'echarpe et déjà la quitter I 

C'est là en tout os une chose à 
laquelle il faut vous résigner, M. 
Turcan ! Vous ne sauriez y échapper 

maintenant-

L'ESCAMOTAGE 

des " 45.000 
On ne sait que trop que malgré 

l'état lamentable de nos finances, la 

Chambre cartelliste, qui avait promis 

le prélèvement sur le capital et la 

suppression de la tare sur Is chiffre 

d'affaires, n'a pas hérité à octroyer 

la bagatelle de c 45.000 » à ses mena 

b es. Mais ca qu'on ignore dans le 

public, c'est la façon honteuse dont 

le vote a été obtenu. Le coup fût 

bien monté et personne dan 3 la presse 

quotidienne n'a osé insister sûr la 

manière dont il fut préparé. 

C'est le Samedi 31 Juillet que fu-

rent votés les 45.000. Mais dès la 

veille, les batteries avaient été pré-

parées à l'instigation de MM. Barthe 

et Girod, questeurs assistés de quel-

ques députés vraiment trop cupides 

Il s'agissait d'empêcher un vote pu-

blic sur l'augmentation de l'indemnité 

parlementaire afin que nul électeur 

se sache jamais par qui avait été 

votée cette mesure rattachée (sans 

doute par ironie 1 ) à un projet inti-

tulé < Projet destiné à procurer des 

ressources fiscales et à assurer l'as-

sainissement financier 1 ». Ceci est 

d-ii^nn combl comme le fit remar-

quer ai parlementaire auquel il res-

tait qu"îqu pudeur et uni s'écria : 

— Pour . ssabir, vous pillez le 

budget ! Curieuse formule ! 

— Donc le vendredi on fit voter 

en catimini et sous prétexte d'acti-

v-r les débats une addition au règle-

ment d'extrême «rsrence, d'sant que 

les d. mandas de scrutin devraient 

être désormais revêtues de 50 signa-

tures au lieu de vingt comme par 

le passé 1 Vous saisissez la manoeu-

vre ! Les communistes qui ne sont 

que 28 et dont on connaissait les in-

tentions hostiles an projet de relève-

ment de l'indemnité parlementaire ne 

pouvaient plus demander un scrutin 

public sur les 45.000 ! Le four était 

joué ! 

Et le lendemain on votait les 

45.000 à mainlevées, sans procéder 

même à la contre-épreuve ! » 

— Nous disons, nous, qu'une 

semblable augmentation dans Us 

ciiconstanoes atrocement difficiles 

que nous traversons est un scandale 

et un défi à l'opinion publiqu". 

— Que répondront les Baron, Gar-

diol et Michel aux fonctionnaires, aux 

retraités, aux cheminots aux salaires 

de famine, auquel on vient d'allouer 

12 1 our 100 d'augmentation ? 12 pour 

100 sur un salaire moyen de 6.000 ? 

Cela fait 720 fr. d'augmeatationque 

l'on juge suffisantsjpour faire face à 

la cherté croissante de la via. A ces 

parlementaires, c'est 18.000 ir. d'aug-

mentation qui sont nécessaires ! 

— Que diront-ils enfin aux malheu-

reux mutilés, aux veuves aux orphe-

lins, aux ascendants auxquels les 

pensions allouées ne correspondent 

plus aux prix actuels de l'existence ? 

— Tous ces sacrifiés trouveront 

odieux de se serrer la cainture en 

face de tous ces c ventres dorés » 

que sont nos parlementaires. 

— Et tous, à la première occasion, 

signifieront, à ces mandataires infi-

dèles la mésestime dans laquelle ils 

les tiennent. 

CEREMONIE COiEHOU 
La population Sisteron naise a ténu 

comme les années précédentes à ren-
dre un pienx hommage au souvenir 
de ses enfants tombés au champ 
d'honneur 

L'.s enfants des écoles publique», 
les Sociétés de Secours mutuels, la 
Section des Mutilés, l'Entr'aide fémi-
nine, la Société Musicale Les Tourts» 
tes des Alpes assistaient à cette émou-
vante manifestation. 

La municipalité, M. le Maire en 
tête était presque au complet ; M. le 
l«r adjoint, seul faisait défaut. 

C'est aux sous d'une marche fu-
nèbre c Dernier Sommeil », aux ac-
cents si émouvants et si propres au 
recueillement, que le Cortège s'est ren-
du au Cimetière 

Là , notre sympathique ami Alfred 
Colomb, le dévoué président de l'A-
micale des Mutilé? , prononça un pa-
thétique discours. En des termes éle-
vés il sut magnifier la conduite hé-
roïque de nos chers disparus, et ses 
accents poignants empreints d'une 
profonde émotion arrachèrent des 
larmes à tous les assistauts. 

Puis notre excellent ca'narade et 
ami Emile Par et, le distingué maire 
de Sbteroa, d'une voix forte ap-
pela les noms de nos concitoyens 
< morts au champ d'honneur ». Avec 
une éloquence sobre il dit combien 

la ville de Sisteron a gardé profond 
en son cœur le souvenir de ses en-
fants disparus ; et dans une envolée 
superbe il adressa au nom de la po* 
oulation toute entièie nne suprêmn 
pphsée à ceux qui sont tombés pour 
la défende d'un Idéal de Justice et de 
Liberté. 

Enfin M. Grosjean, sous-préfet dé-
légué par M. le Préfet en quelques 
mot* exprima l'espoir que le sacrifice 
d 8 héros n'aura pas été vain etouedé-
sormais de semblables cataclysmes 
ne pourront plus s'abattre sur l'hu-
manité. 

Et rendant que les Touristes des 
Alpes faisaient entendre un dernier 
morceau qui, par ses accents tristes 
et mélodieux, portait au recueille-
ment, la foule éleva sa pensée vers 
eeux qui donnèrent leur sang pour la 
défense de la communauté. 

Chronique Locale 

SISTEBON 

Le Culte des Morts 

Durant les trois jours de fêle, la popula-
tion sistaronnaise qui a toujours conservé en 

tète de ses plus chères traditions la cuits 

des morts, s'est rendue en foule au cimetière. 

Chacun avait à cœur de déposer BurletoD> 
beau de famille la pensée du souvenir et les 

fleurs qui la symbolisent ; Puis dans un 

incursion à travers le Campo Santo, c'était 

un long hommage à la mémoire des amis. 

L? Clirysantèma, aujourd'hui, est la fleur 

recherchée pour témoigner à nos chers dis-

parus les regrets qu'ils laissent parmi nous, 

aussi, c'est à profusion qu'elle a été apportés 

sur les tombes, et qu'aile les a enveloppées 

d'un même sentiment, d'un même amour, 

causant les mêmes regrets. 

Contre l'illégalité 

La violation de la loi commise par les 

Pouvoirs publics en retardant au delà du 

délai légal, la date des élections de Sisteron 

provoque dans toute la pressa une légitime 

indignation. 

A Digne 11 La Gazette des Alpes" et le 

" Journal des Basses-Alpes " de cette se-

maine s'élèvent avec véhémence contre de 

semblables procédés. La presse régionale 

elle-même s'émeut. 

A Marseille "Le Petit Marseillais" du 2 

Novembre a publé l'entreii'et suivant : 

A propos d'élections. — Le 31 juillet 

dernier, sur pourvoi formé par M. Emile Ga-

lici docteur en droit, le Conseil d'Etat an-

nulait l'élection de M, Jourdan, proclamé 

conseiller général le 26 juillet 1925. Or ta 

loi exige qu'en cas de vacanc :, les électeurs 

soient réunis dans le délai de trois mois. 

Cependant, les autorités compétentes ne 

semblent avoir pris jusqu'à ce jour, aucune 

mesure, afin qu'il scit pourvu au remplace-

ment du conseiller général invalidé. Cette 

situation préoccupe vivement une partie de 

la popu'ation siiteronnaise qui espère ferme-

ment qu'il sera remédié bientôt à cet état de 

choses. 

A Grenoble. fi Le Petit Dauphinois " du 3 

novembre examinant la question au point 

de vue Juridique conclut à la violation de la 

loi et déclare que des explications seront de-

mandées à M. le Ministre de l'Intérieur à la 

tribune de la Chambre dès ia rentrée, Voici 

son article : 

La légalité violée. — Le 31 juillet der 

nier, sur pourvoi formé par M. Emilt Galici 

docteur en droit le Conseil d'Etat annulait 

l'élection de M. Jourdan, proclamé conseiller 

général de Sisteron au deuxième tour de 

scrutin, le 26 juillet 1925. 

Or, l'article 22 de la loi du 10 août 1871 

relative à l'organisation des conseils géné-

raux porta : 

« En cas de vacance les électeurs devront 

« être réunis dans un délai de 3 mois ». 

Sans doute, le même texte dans son para-

graphe « in fine », déclare que « la Commis 

« aion départementale est chargée de veiller 

« à l'exécution du présent article. Elle 

« adresse ses réquisitions au Préfet et, s'il y 

< a lieu', au Ministre de l'Intérieur D, 

Ce pouvoir donné à la Commission dépar-

tementale est destiné à suppléer à l'inertie 

de l'Administratif" '' îa mauvaise volonté 

ou à son ignorance. 

En l'espèce, M, le Ministre da l'Intérieur 

avait été avisé officiellement da cette vacance 

par M. le Préfet des Basses Alpes, la 13 sep-

tembre dernier, sur l'invitation de l'Assem-

blée départementale elle même, à l'occasion 

d'un incident survenu à la séance de rentrée 

du Conseil général. 
Dans ces conditions, l'Administration ne 

peut arguer de son ignorance. Malgré cela 

jusqu'à ce jour, encore que le délai impératif 

de trois mois prévu par la loi doit écoulé, 

aucune mesure n'a été prise pour pourvoir 

au remplacement du Conseiller général de 

Sisteron L'incurie ou la mauvaise volonté 

de l'Administration a ainsi privé pendant de 

longs mois un canton de son représentant a 

l'Assemblée départementale. 

Nous ne manquerons pas, dès la rentrée du 

Parlement, de faire pos3r une question sur 

ce sujet à M. le Ministre de l'Intérieur, à 
l'effet de connaître ks raisons qui ont pu 

motiver un retard si préjudiciable A l'intérêt 

de tous. 

Ainsi qu'on le voit la presse, sans distinc-

tion d'opinion, flétrit le régime du bon plai-

sir et des manffi ivres qui voulaient favoriser 

un parti, lequel n'ose même plus affronter 

la lutte 1 

Monsieur le Ministre nous saurons vous 

rappeler au respect de la légalité. 

Un beau geste 

. A l'occasion de l'anniversaire de la comme, 

moration de nos camarades morts pour la 

France, Madame Clergue Albert à la mémoire 

de son regretté mari, a fait don à l'Amicale 

' des Mutilés de Sisteron de la somme de vingt 

j francs. 

!
La Commission, très touchée de ce geste, 

adresse à Madame Clergue ses bien sincères 

remerciements. 

Ligue Patriotique des 

Françaises 

Un service funèbre pour les soldats de 

Sisteron, tués pendant la grande guerre, sera 

célébré, dans notre cathédrale le 11 Novem-

bre à 10 heures du matin. 

Toute la population et bien spécialement 

les familles des militaires tombés au champ 

d'honneur sont priées d'y assister. 

tl ne sera pas envoyé d'autre invitation. 

L'abondance des matières ne nous permet 
pas. à notre grand regret, de publier dans ce 

numéro les excellents vœux émis par la 

Ligne des Droits de l'Homme, et le Coin du 

Poète. Nous renvoyons leur publication i 

un prochain numéro. 

Avis 

M. Joseph ï AUGIER informe ses amis et 

clients qu'il a rattaché son commerce dl 

Bière et Limonade à l'établissement opérant 

sous le nom de CAVE NATIONALE, 56 

rue Saunerie, à Sisteron, pour le commerce 

des VINS et SPIRITUEUX. 

CAVE NATIONALE 
— 56, Rue Saunerie, SISTERON — 

Ouverture le 6 Novembre d* cet éta-

blissement. 

Vente en gros et en détail de Vins fini et 

de table de 1* choix, — Liqueurs et apéritifs. 

— Bière et Limonade. 

MMBaaeaMeaaMieHBai 

La viande congelée 
vaut la viande fraîche 

(Extrait du Rapport de M. le Professeur H. 

Martel, Directeur du Service Vétérinaire à 

la Préfecture de Police de Paris, Membre 

de l'Académie des Sciences), 

« De tous les aliments, la viande fraicbe 

•st certainement le plus coûteux. Il ne f«ut 

donc pas s'étonner si les bourses modestes 

rechetchent un aliment de remplacement de 

prix moindre, capable de fournir à l'orga-

nisme un nombre égal d'éléments re-

constituants. A cet égard, la viande 

congelée constitue l 'Aliment de rem-

placemeHt idéal. » 

La Viande Congelée 
e*t en vente à la Boucherie 

RICHAUD, rue W.rit, Sùtenm. 

Le rôle fécond des 
Banques Régionales 
s'explique par la con-
naissance profonde 
des gens et des choses 
au milieu desquels 

elle vil. 

© VILLE DE SISTERON



«g» ft 

ETAT-CIVIL 
du 30 Octobre au 5 Novembre 1936 

NAI8SANCF8 

Simonne Rose Andrée Richaud.ru ■ Sauner \ 
Aimé Antoine Leydet, quartier L B rlière. 
Mathieu Tenace, rue Deleuze. 

PUBLICATIONS »B MASIASD 

Entrn Gabriel Edouard Alexandre Blanc, 
Uaréchal-ferrant à Sisteron et Laure Louiie 
iugusta Moyne, s. p. à Sisteron. 

Entre Gaston Placide Léon Latil, cultiva-
teur a Sisteron et Lucie Rose Ravest, s. p. 
1 Oraison. 

Entre Justin Antoine Elie Rolland, élec-
tricien à Sisteron et Jeanne Joséphine Fran-
cise Izard, s. p. à Sisteron, 

MARIAGE» 

Néant. 

Dec** 
| Mathieu Moynler, 63 ans, hôpital, 

Foire 
•«5 £»• 

Après demain lundi grande foire à Sisteron 

REMERCIEMENTS 

' Madame Veuve Roman, M. Roman, facteur 

:;j Postes à Sisteron et sa famille remercient 

tien sincèrement les parents, amis et connais-

ances. des marques de sympathie et des té-

noigaagès d'affection qui leur ont été données 

i l'occasion du décès de leur époux et frère 

jngretté ROMAN Adrien, mutilé de guerre 

iicédé à Gap le 27 Octobre 1926. 

A Remettre 

FONDS D'ÉPICERIE 
Très bien situé 

CONSEIL A SUIVRE 
Dans touts les affections des bronches et 

In poumens accompagnées d'essoufflement, 

l'oppression, d'expe toration opiniâtre la 

Poudra Louis Legras réussit merveilleuse-

lent. En moins d'une minute, elle calme 

t crises d'asthme de catarrhe, d' ssouffle-

tent, la toux des bronchites, les suites de 

ittirésie et d'influenza, et guérit progressif 

ment. Une boite est expédiée centre man-

lit de 3 fr. 25 (impôt compris) adressé à 

«s Legras. 1, Bd Henri IV, Paris. 

fHE UNI VERSAL CAR 

] Cinq Toitures occasion 

i enlever de suite — Prix très bas 

3A.RA.OS BUES 

Avis 

M. CHA1X Maurice informe ses fi-

lles clients qu'il vient d'ouvrir rue 

?onerie un ~» 

IAGASIN CI'AMETTBLEMENT 

Jus trouveront tout ce qu 'il fiut 

Hr rendre l'intérieur du logis coquet 

I confortable. 

Lire l'annonce en troisième page. 

NIQUE DES ALPES 
']<iété Anonyme au Capital de 3 millions) 

Ancienne Banque 

fABRAND et P. CAILLAT 

■%e SocialàGap, Rue Carnot 

' Agences ( Embrun. 

Iwes toi» 5 i*
r
*?l

e

 t v • 1 Saint-Bonnet. 
le8

'
otrs

 ( Sisteron. 

fomptee-Couran's Commerciaux 

,'tôtâ de fonds avec intérêts 

^«emente d'effets de Comment 

j et' Vente de 

Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location de Coires-forts. 

£ 

Quelques Prix : 

Type B - 12 

Camionnette Normande 19.000 francs. 

Torpédo S places 20.500 — 

Conduite Intérieure 24.000 — 

Type B - 14 

Torpédo série 23.500 — 

Torpédo Grand Luxe 25.000 — 

Conduite Intérieure 30.000 — 

Camion 1 tonne B - 15 

Châssis 20.000 — 

Plateau, avant Torpédo 21.500 — 

Plateau, avant Conduite in-

térieure . 22.000 -

NOTA. — Tous les modèles CITROEN, 

sans exception, sont imposables 9 c.v. Ils 

ont les freins sur les 4 roues. 

T a B - 14, la merveille du SALON de 

PARIS est exposée chez l'Agent. 

PROCHAINEMENT, vous y verrez la B 15 

Je fameux CAMION 9 CHEVAUX. 

Garage BUÈS Frères 

Etude de M' BUES, notaire à 
SISTERON (B-A) 

Sue^eseur de M« Borel 

Vente de FujMe Coins 
Premier Avis 

D'un acte reçu par M* Guillaume 

Buès, Notaire à Sisteron du trente 

Octobre dernier, il appert que 

Monsieur Jean Baptiste Pau' Gior-

dano. Limonadier et Madame Thé-

rèse Fantone, sans profession, ton 

é jouse, demeurant ensemble à Sis-

teron, ont vendu à Monsieur Henri 

Jules Martin Francou, Journalier, 

et Madame JuUe Antoinette Chou-

quet, sans profession, son épouse, 

demeurant ensemble à Roquefort la 

Bédoule, le fonds de commerce 

d'Epicerie et de Débit de 

Boissons liqueurs et spiritueux 

qu'ils exploitaient à Sisteron, fau-

bourg de La Baume. 

Oppositions dans les dix jours de 

la deuxième insertion, en l'étude de 

M° Buès, Notaire à Sisteron, do-
micile élu. 

RT'ÈS. 

CABINET DENTAIRE 

E. Casagronde 
10, Place de l'Horloge, Sisteron, 

reçoit tous les jours, de 9 h à 

micb et de 2 h. à 5 beur »s 

Etude de M* Buès, Notaire 
à Sisteron (f-A) 

Successeur de M" Borel 

Vente de Fcnds_de Courte 
Premier Avis 

D'un acte reçu par M" Guillaume 

Buès, Notaire à Sisteron du 31 

Octobre dernier, il appert que Mon 

sieur Louis Ferdinand Richaud 

Boulanger demeurant à Sisteron, a 

vendu s ''Monsieur Auguste Char-

les Burle, Boulanger demeurant à 

Clamensane, le fonds de commerce 

de Boulangerie qu 'il exploitait 

à Sisteron, rue Saunerie, dans 

an immeuble appartenant à Monsieur 

Roman. 

Oppositions dans les dix jours de 

h deuxième insertion, en l'étude 

de M' Buès, Notaire à Sisteron 

domicile élu. 

BUES. 

Etude de M» Paul Louis MASSOT 

No» aire à La Motte-du-C^re (tt-A.) 

Vente le finds ûe Coine 
Premier Avis 

Suivant acte reçu par M6 Massot, 

notaire à La Motte-du- Caire, le 

deux octobre mil-u uf eent v .Dgt-six, 

eirtgi^tré à La Mo te-du- Caire le 

onie octobre,; folio 72, case 400, 

Monsieur Jules Capus et Madame 

Pauline A'jgeline Bernard son 

épouse, cafetiers demeurant à Sis-
teron, 

Ont vendu à Monsieur A"guste 

Juran et à Madame Marguerite 

Octavie Ailhaud, son épouse, 

cafetiers demeurant à La Motta-du-

Caire, le fonds de commerce de 

Café connu sous le nom de Café de 

la Pat**, qu'ils exploitaient à Siste 
ron, rue daunerie. 

Les oppositions seront reçms à 

La Motte-du- Caire, en l'étude de 

M
8 Massot, domicile é!u, dans les 

dix jours au plu3 tard du deuxième 
avis. 

Pour premier avis, 

P. MASSOT. 

nutM. m ^WJWO-W <n*Js«§« ai s» rnVitaailagei al 

Membre du Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sons Ressort 

COMPRESSION SOUPLE 

M PT ACPD ,e Rrand spécialiste 
. uLAoEilt de Paris, bd Sébasto-

pol 44 (Ane. No 63) la hernie, infirmité 
dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mut. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Mé-
dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réali-
sent chaque jour des prodiges et orocurent a 
tous ceux qui les ont adoptés la SECURITE 
la SANTE, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, les personnes atteintes de hernies 
doivent s'adresser sans retard à M. GLASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

LES MÉES, 12 Novembre, de 10 heures 

à 4 heures, Hôtel Barras. 

DIGNE, 13 Novembre, hôte! Boyer Mistre. 

SISTERON, mercredi 17 Novembre de 8 

heures à 3 heures hôtel des Accacias. 

Nlle CEINTURE PE H FECTMEÉ 

peur déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M, GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

LOCATION d'AUTOMOBILES 

ALLIBERT 

CAFE DES ALLIES - SISTERON - Tété»ta!3 

« Au Confort pour tous » 
CHAIX MAURICE 

ZRTTB SATTUNTIBIRIIE — SISTERON 

AMEWLEMEIST III LITERIE Fer et duirre 

t pour toutes^esTourses |||
 G

L1CES, CHAISSS, FAUTEUILS 

En un mot tout ce qu 'il faut pour être bien chez soi. 

(Le Magasin est ouvert de 7 heures à midi et de 1 heure 30 à 7 heures du soir) 

mmmmKLaiAtiBBmsimmstwBmmiiim ni '«mi—imii m ww—BHHjtm 

Location. d'Autos 
 (Voiture spéciale pour le transport des malades )— 

» Oit» ( 

Jean BULL AN 
Rue Mercerie - SISTERON - Basses-Alpes 

TELEPHONE 17. 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAINT-PIEKRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. N - 1469 

Pour renteigtumtnU s'adresser a* Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argençon 

Agriculteurs Réfléchissez !.. 
ACHETEZ VOS MACHINES DE RECOLTE 

Moissonneuses, Faiictoes, Umi Tracteurs, Batteuses 
à l'Agent capable de les réparer vite et bien aux meilleurs prix 

ALBERT AILHAUD 
Agent ■■ack.oriiiik. 

 » La MOTTE-DU-CAIRE (Basses-Alpes) 
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oeallon d' 
JEAN GALVEZ 

Café du Cooimerce — SISTERON 
-o— TELEPHONE 3. -o— 

Magasin de Chaussures 
Ancienne Maison Chastel 

MUE M 
Rue Saunerie, S1STEROI*, Près de la Poste 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
peur 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

de la Rue Droite N° il. 

Ne souffrezplw 

des pieds 

Vous trouves aussi chez 
JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

peur les pieds sensibles 
eu déformés 

Seul dépositaire 
de la marque 

« Inusor » 
Grand ebeix de penleafes 

à seaodSg pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins chère que le cuir. 

■ mr^^ -----.-r?*Trr—rs*-

Acheteurs' Réfléchi sez! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Ceûter moins à l'usage est tr.loux. 

Valoir encore beaucoup six a * , près 
est encor nieux. - * 

C'est pourquoi 

est la voiture 

économique par excellence» 

quand on tiënt compte des dépenses* 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage et d^entretie», 

a Valeur de revente. 
•i> 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 rouet, 
en supprimant les dérapages 
et les risques d'accidents. * 

Rappelez-vous, d'autre part, J<qfu*uni ' 

voiture sans freins sur les roues avant 
■\ost pins une 9 voiture moderne, j 
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Garags Modems — Francis JOURDAN 

An2g Grands Garages 
Grandes 

Le Roi des véhicules utilitaires 
PEUGEOT 

La Grande Marque Nationale 

AMILCAII 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 H. P. (soi grand sport 118 à l'heure) La nouvelle 7 G. V. 

ROCHET SCHENEIDER PÂNHARD ET 
La voiture de qualité incomparable La voiture de grand Luxe 

GARAGE MODERNE, Veuve 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTERON (B7-A .) 
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Voîtte à crédit (A gence ex clusi ve pour les Hautes € t Basses-Alpes) Essais gratuits de tous flic 

Le gérant, Va i our la légalisation de la signature ci-centre, le Maire, 

Cor 
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